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                  Au centre se trouve le Secteur Royal et, l’entourant, le Secteur Sauvage.

                  Puis au nord, la Crête Ardente et Artis, séparés du royaume par la rivière de la Reine,
                     puis les Plaines de Lune, le Vallon de Mousse et les Terres Désolées.
                  

                  Au sud, la Cité d’Acier, la Contrée des Traites et le Bastion du Soleil.

               
            
         

      
   
      
            
               
                  LES CHEFS POLITIQUES DE KANDALA
                  
                     
                     
                     
                  
                  
                     
                        	NOM
                        	FONCTION
                        	SECTEUR
                     

                  
                  
                     
                        	Le roi Harristan
                        	Roi
                        	Royal
                     

                     
                        	Le prince Corrick
                        	Justice du roi
                        	Royal
                     

                     
                        	Barnard Montague (décédé)
                        	Consul
                        	Contrée des Traites*
                     

                     
                        	Allisander Sallister
                        	Consul
                        	Plaines de Lune
                     

                     
                        	Leander Craft (décédé)
                        	Consul
                        	Cité d’Acier
                     

                     
                        	Jonas Beeching
                        	Consul
                        	Artis
                     

                     
                        	Lissa Marpetta
                        	Consule
                        	Crête Ardente
                     

                     
                        	Roydan Pelham
                        	Consul
                        	Terres Désolées
                     

                     
                        	Arella Cherry
                        	Consule
                        	Bastion du Soleil
                     

                     
                        	Jasper Gold
                        	Consul
                        	Vallon de Mousse
                     

                  
               

            
            * Parfois surnommée la « Contrée des Traîtres » après l’assassinat du roi et de la
               reine par le consul Montague, qui a jeté Harristan et son frère cadet, Corrick, à
               la tête du pouvoir.
            

            
               
                  LES REBELLES
                  
                     
                     
                  
                  
                     
                        	NOM
                        	FONCTION
                     

                  
                  
                     
                        	Tessa
                        	Apothicaire*
                     

                     
                        	Karri
                        	Apothicaire
                     

                     
                        	Lochlan
                        	Ferronnier
                     

                  
               

            
            * désormais au service du roi

            
               
                  L’ÉQUIPAGE DU CHASSEUR D’AUBE
                  
                     
                     
                  
                  
                     
                        	NOM
                        	FONCTION
                     

                  
                  
                     
                        	Rian Blakemore
                        	Capitaine
                     

                     
                        	Gwyn Tagas
                        	Première lieutenante
                     

                     
                        	Sablo
                        	Second lieutenant
                     

                     
                        	Marchon
                        	Navigateur et Quartier-maître
                     

                     
                        	Dabriel
                        	Cuisinière
                     

                  
               

            
            
               
                  LE REMÈDE 
                  
                     
                  
                  
                     
                        	Le seul remède connu à la fièvre est un élixir élaboré à partir de pétales séchés
                           de fleur-de-lune, plante qui ne pousse que dans deux secteurs : les Plaines de Lune
                           et la Crête Ardente. La quantité de fleurs-de-lune est limitée et ses pétales sont
                           soumis à un rationnement très strict par secteur.
                        
                     

                     
                        	Le consul Sallister a promis de fournir assez de fleurs-de-lune pour la population
                           de Kandala pendant huit semaines.
                        
                     

                     
                        	Beaucoup craignent que ce ne soit pas suffisant.
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            Plus jeune, les nuits dans le Secteur Sauvage avaient pour moi toujours un parfum d’aventure.
               De tendres pousses de sapin. De douceur écœurante du chèvrefeuille. Et il y avait
               toujours un feu de camp quelque part, autour duquel partager de la bière acidulée.
               L’atmosphère s’emplissait de conversations animées, de chansons à boire grivoises,
               ou de jurons, quand des hommes perdaient leurs dernières pièces à cause d’un pari.
            

            Maintenant, il flotte dans ces nuits d’été une odeur de cadavres en décomposition.
               La plupart des feux sont des bûchers funéraires. Les chansons se font rares.
            

            Mais on boit encore. Peut-être même plus qu’avant.

            On a promis plus de pétales de fleur-de-lune, mais ils tardent à arriver. Ici, personne
               ne fait confiance à ceux du palais. Peu de gens se fient aux consuls. Même les rebelles, qui sont censés négocier
               pour une meilleure distribution du remède, semblent désormais suspects.
            

            Les rumeurs – qui ne manquent pas – sont délirantes.

            Quand je ne suis pas ici, dans le Secteur Sauvage, je me fais discret pour agir comme
               je peux.
            

            Même si personne ne s’aventure en pleine nuit sur les sentiers sinueux de la forêt,
               je reste caché dans l’obscurité, discret comme une ombre. Je n’ai pas envie de tomber
               sur la garde de nuit. Je ne suis pas un voleur : la bourse à ma ceinture ne contient
               que mes propres pièces de cuivre. Mais je porte un bandeau rouge sur les yeux et un
               chapeau qui me descend sur le front, et dans cet accoutrement, à cette heure-ci, on
               ne me laisserait pas repartir tranquillement. On risquerait de m’emprisonner dans
               le Donjon pour y être interrogé. Et je n’ai vraiment pas besoin de ça.
            

            Je quitte le sentier et tire quelques pièces de ma bourse. La première maison est
               plus petite que la plupart des autres : elle n’abrite sans doute qu’une chambre. À
               l’arrière, il y a un poulailler et un clapier. Je n’ai jamais croisé ceux qui habitent
               là, mais ils ont l’air de bien s’occuper des animaux. Alors que je viens déposer de
               l’argent sur le tonneau de grains, je découvre un petit paquet enveloppé de tissu,
               à côté d’un message tracé dans la poussière.
            

            
               MERÇI

            
            En déballant le paquet, je découvre deux biscuits qui sentent l’ail et le fromage.
            

            Ce n’est pas le premier cadeau que je trouve, mais, à chaque fois, ça me serre le
               cœur. Je préférerais le laisser là, parce que je n’en ai pas besoin et que je n’attends
               rien en retour.
            

            Mais c’est important pour la personne qui me fait ce cadeau. Et je ne veux pas me
               montrer grossier.
            

            Je remballe les biscuits et les range dans mon sac. Après avoir déposé mes pièces,
               je reprends mon chemin.
            

            Dans la maison d’après, il y a plusieurs enfants, dont un bébé. Parfois, je l’entends
               pleurer au beau milieu de la nuit. Alors je m’approche tout doucement pour ne pas
               me faire repérer. Je glisse des pièces dans les poches de vêtements qui sèchent dehors.
               À la maison suivante, je place les pièces sur le seuil de la porte. Et à celle d’après,
               sur le bord de la fenêtre.
            

            À la cinquième maison, je vais les disposer à côté d’une hache fichée dans un billot,
               quand une silhouette surgit dans l’ombre.
            

            – Aha ! chuchote une voix. Je te tiens !

            Je sursaute si violemment que les pièces se dispersent dans l’herbe. J’attrape le
               manche de la hache et me retourne aussitôt.
            

            Si c’est la garde de nuit, je ne sais pas ce que je vais faire. Une hache ne suffira
               pas contre une arbalète. Ils ne sont pas censés tirer à vue, mais les rebelles et
               les hors-la-loi m’ont rapporté les violences qu’ils ont subies : je sais très bien que la garde de nuit ne respecte pas toujours ce qu’elle est censée faire.
            

            En tout cas, hache en main, je me tiens prêt à l’action.

            La silhouette recule, les mains en l’air.

            – Oh là !

            Ce n’est pas la garde de nuit. C’est… c’est une fille. Comme elle est grande, presque
               autant que moi, je la crois d’abord plus âgée qu’elle ne l’est réellement, ce que
               révèlent la douceur enfantine de ses traits, sa silhouette maigre et menue. Ses bras
               dépassent d’une chemise de nuit claire dont l’ourlet traîne dans l’herbe. Ses cheveux
               blonds sont rassemblés en tresse grossière qui lui descend dans le dos.
            

            – Je ne cherche pas d’ennuis, dis-je.

            – Tu tiens une hache, répond-elle, pas plus impressionnée que ça. Ce n’est pas moi
               qui vais te faire des ennuis.
            

            Je relâche légèrement le manche, puis laisse retomber la hache.

            – Alors retourne d’où tu viens, et je reprendrai mon chemin.

            Maintenant que j’ai déposé mon arme de fortune, elle baisse les mains, sans se détourner
               pour autant. Elle me dévisage en plissant les yeux, puis jette un regard derrière
               moi.
            

            – Tu es seul.

            – Effectivement.

            – Quand on a commencé à trouver des pièces, mon cousin a pensé que Weston et Tessa
               avaient repris leurs tournées. Mais tu n’es pas Wes, toi ?
            

            – Non.
            

            Je scrute l’obscurité, cherchant à voir si quelqu’un d’autre se cache parmi les arbres :
               le fait qu’elle sorte de nulle part m’a laissé à cran.
            

            – Eh bien, poursuit-elle, il paraît que Weston Lark, c’était le frère du roi, de toute
               façon. Le prince Corrick.
            

            – J’ai entendu dire ça aussi.

            – C’est un des rebelles qui l’a capturé. À Artis, je crois. Il était déguisé en hors-la-loi,
               avec un masque, et tout. L’armée du roi a été obligée de le sauver.
            

            On entend ça un peu partout. Je regarde le ciel, toujours aussi sombre, mais plus
               pour longtemps. Bientôt, l’aube va se lever : je dois rentrer. Je réfléchis, puis
               je replante la hache, grimaçant quand le bruit résonne dans la forêt. Les yeux écarquillés,
               la fille retient son souffle. Je lâche quelques pièces sur le billot et commence à
               m’éloigner.
            

            Tendu, je me prépare à ce qu’elle donne l’alerte – c’est oublier que, dans le Secteur
               Sauvage, les gens ont plutôt tendance à veiller les uns sur les autres. Elle me rattrape
               rapidement et se met à marcher à côté de moi.
            

            – Si tu n’es pas Weston Lark, alors comment tu t’appelles ?

            – Ça n’a pas d’importance.

            – De toute façon, ton masque à toi, il est rouge.

            Je pensais qu’elle avait quatorze ou quinze ans, mais à l’entendre discuter avec une
               telle insouciance, je suis sûr qu’elle doit être plus jeune.
            

            – Ça te donne l’air d’un renard. Il paraît que celui de Weston était noir.

            – Rentre chez toi.
            

            Ça ne marche pas.

            – Il y en a qui pensent que tu tends un piège avec tes pièces. Mon oncle a dit que
               tu n’étais qu’un…
            

            – Un piège ? Quel mal y a-t-il à distribuer des pièces pendant la nuit ?
            

            – Il y a des rumeurs qui disent que le prince Corrick faisait semblant d’être Weston
               Lark pour mieux faire parler les gens et dénicher les contrebandiers, répond-elle
               naïvement. Pour mieux les exécuter.
            

            – Pfff, je ne vois pas pourquoi un homme qui peut exécuter qui il veut se donnerait
               tant de peine.
            

            – Tu crois que ce n’est pas vrai ?

            – J’ai du mal à imaginer le frère du roi se déguiser en hors-la-loi en cachette pour
               capturer des contrebandiers.
            

            – N’empêche qu’il s’appelle pas Corrick le Cruel pour rien. Ou bien tu crois que c’est
               le roi, le méchant… aïe !
            

            Elle trébuche et se rattrape à mon bras en sautillant sur un pied.

            Elle fait tellement de bruit que j’hésite un instant à la planter là. Mais je ne suis
               pas sans cœur. J’étouffe un soupir et baisse les yeux vers elle.
            

            Pieds nus, elle relève haut la jambe. Une coulée de sang luit le long de son talon
               pâle, comme une traînée noire sous le clair de lune.
            

            – C’est grave ? demande-t-elle d’une voix un peu tremblante.

            – Je ne sais pas. Assieds-toi.

            Elle m’obéit. Du sang coule encore de sa blessure et goutte dans l’herbe. Elle a un
               éclat brillant planté dans le pied, un caillou pointu ou un morceau de ferraille.
            

            – Ma mère va me tuer…

            – Tu as fait tellement de bruit que la garde de nuit s’en chargera peut-être avant.

            Je pose mon sac dans l’herbe et me baisse pour examiner la plaie.

            – Tu devrais rentrer.

            – Je voulais savoir qui t’étais. Mon cousin me croira jamais quand je lui raconterai
               que je t’ai attrapé.
            

            – Tu ne m’as pas attrapé. Tiens-toi tranquille.
            

            Je sors de mon sac les biscuits emballés dans le tissu et les lui tends.

            – Tiens.

            Elle fronce les sourcils mais les prend quand même. Avant d’enlever ce qui s’est fiché
               dans son pied, je la regarde bien dans les yeux et je la préviens :
            

            – Ça risque de faire mal. Mais pas un bruit, compris ?

            Elle acquiesce en serrant les dents.

            Je saisis l’éclat entre mes doigts et le sors d’un coup sec. Elle gémit en tirant
               sur sa cheville, mais je la tiens fermement et lui lance un regard d’avertissement.
               Elle inspire et se calme.
            

            Comme le sang coule de plus belle, j’appuie un morceau de tissu sur la blessure, puis
               j’enveloppe rapidement la plaie avec et le noue autour de son pied.
            

            Les larmes aux yeux, elle se retient de pleurer.

            – Qu’est-ce que c’était ? Un caillou ?
            

            – Non. Une pointe de flèche.

            – De la garde de nuit ?

            Je hausse les épaules.

            – De quelqu’un qui porte des chaussures, probablement.

            – Aha, très drôle !

            – Tu devras bien nettoyer ça en rentrant.

            Je me redresse et remets mon sac sur l’épaule. Désormais, il faudra que je suive un
               nouveau parcours : je n’ai pas besoin que quelqu’un me guette dans le noir – même
               si ce n’est qu’une gamine.
            

            – Fais attention à toi, dis-je. Je dois y aller.

            Elle se lève, boitant légèrement.

            – Mais je ne sais toujours pas comment tu t’appelles !

            – Appelle-moi comme tu veux. De toute façon, je ne passerai plus par ici.

            – Non ! Attends. S’il te plaît. C’est de ma faute… Tu ne…

            Sa voix se brise, comme si elle allait se mettre à pleurer.

            – Tu ne sais pas à quel point on a besoin de…

            Je m’arrête net et lui colle une main sur la bouche.

            – Tu veux vraiment attirer la garde de nuit ?
            

            Elle secoue rapidement la tête.

            – Mais, et tes biscuits, murmure-t-elle malgré ma main.

            Je sais très bien à quel point ils sont tous dans le besoin. Les hors-la-loi Wes et
               Tessa ont beaucoup donné à ces gens. J’ai entendu tellement d’histoires que ça me donne le vertige. Je ne peux
               pas combler leur disparition par un peu d’argent ici et là. J’ignore pourquoi j’essaie
               encore, d’ailleurs.
            

            – Garde-les, dis-je en tirant d’autres pièces de ma bourse. Et tiens ta langue.

            Elle contemple le contenu de ma paume, puis acquiesce rapidement et le rafle d’un
               geste.
            

            Une sirène retentit dans le Secteur Royal. Elle sursaute.

            Je soupire.

            – Rentre chez toi.

            – Tu vas revenir ?

            Je lui jette un regard sévère.

            – Tant que personne ne m’attend caché dans l’ombre.

            Elle sourit jusqu’aux oreilles et son visage s’illumine.

            – Promis.

            – Comment tu t’appelles ?

            – Violette.

            – Prends soin de ton pied, Violette.

            – D’accord. Merci, Renard.

            Ça me fait sourire. Je touche le bord de mon chapeau pour la saluer, puis je disparais
               rapidement dans l’obscurité.
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            Cinq hommes sont assis autour de cette table et ils ont presque tous envie de s’étriper.
               Ça ne facilite pas les négociations.
            

            L’autre jeune femme présente n’a sans doute pas plus de pulsions meurtrières que moi.
               Impressionnée de se retrouver au palais, Karri écarquille ses yeux marron et triture
               la couture de ses jupons. Il y a encore quelques semaines, on aurait commenté la situation
               à voix basse, partageant nos inquiétudes, cherchant à s’aider l’une l’autre face à
               tout ce que nous traversons. Mais Karri est amoureuse du chef de la faction rebelle
               et je suis liée au frère du roi. Cette barrière qui s’est dressée entre nous me peine
               vraiment – mais je ne sais pas comment la faire disparaître. Et aujourd’hui, j’ai
               l’impression qu’elle est plus dure à franchir que le mur d’enceinte du Secteur Royal.
            

            Quint n’a sans doute pas envie de tuer qui que ce soit non plus. L’intendant du palais
               est assis à l’autre bout de la table pour qu’on voie bien qu’il consigne soigneusement tous les échanges dans
               un grand dossier en cuir. Sa veste n’est qu’à moitié boutonnée et une mèche lui retombe
               sur le front.
            

            Assis à ma gauche, Lochlan, le chef des rebelles, lui jette régulièrement un regard
               noir. Celui-là, il n’a qu’une envie : tuer tout le monde. Il a déjà essayé.
            

            – Qu’est-ce qu’il écrit ? veut-il savoir. Qu’est-ce que vous faites ?
            

            Quint finit sa phrase et lève les yeux.

            – Je suis ici pour recueillir vos demandes, répond-il calmement. Ainsi que les réponses
               qui vous seront apportées.
            

            – Je n’ai encore fait aucune demande, gronde Lochlan.

            Quint ne se laisse pas facilement intimider. Je l’ai vu garder son sang-froid au moment
               où le Secteur Royal était en partie ravagé par le feu, alors ce n’est pas une petite
               agression verbale qui va l’impressionner. Il est aussi l’un des hommes les plus attentionnés
               que j’ai jamais rencontrés, et il a un talent étonnant pour mettre les gens à l’aise,
               même dans les pires situations.
            

            Il pose son stylo-plume et tourne sa feuille pour qu’on la voie clairement.

            – Pour l’instant, je note le nom des participants, explique-t-il sans une trace de
               mépris. Ainsi que la date et le lieu de cette réunion. Je me ferai un plaisir de vous
               en transmettre une copie si vous le souhaitez.
            

            Mâchoire crispée, Lochlan regarde le papier, puis Quint.

            – Il prend juste des notes, ajoute doucement Karri, avant de me jeter un regard désolé.
            

            Elle pose une main sur le bras de Lochlan, mais il ne se détend pas.

            En face de Karri, il y a Alexander Sallister, le consul des Plaines de Lune. Il devrait
               être en prison – ou même pendu au bout d’une corde – mais il a réussi à échapper à
               la peine de mort en avançant que personne d’autre ne serait capable de récolter et
               de distribuer des pétales de fleur-de-lune aussi efficacement que l’exige la trêve
               avec les rebelles. Le pire, c’est qu’il a sans doute raison. C’est l’unique raison
               pour laquelle il est à cette table. Huit semaines, c’est peu. Il en a déjà fallu deux rien que pour réussir à rassembler tout le monde dans la même pièce.
            

            Sallister affiche une expression d’arrogance mêlée d’ennui. Il soupire et sort une
               montre de gousset en or de sous la table.
            

            – Vous êtes attendu quelque part, consul ? lance Corrick d’une voix froide.

            Assis à un bout de la table, juste à ma droite, il fixe Sallister d’un regard bleu
               glacial. Voilà le prince Corrick tel que je le craignais. Celui qu’ils sont toujours nombreux à redouter à Kandala.
            

            S’il le pouvait, il ferait flamber le consul sur-le-champ.

            Sallister relève la tête.

            – Il y a bien des endroits où je préférerais être. Vous auriez pu attendre que les
               ignorants aient été pleinement instruits du déroulement habituel d’une réunion avant
               de me convoquer.
            

            Le fauteuil de Lochlan grince en glissant sur le parquet : le rebelle est déjà prêt
               à se lever.
            

            – Est-ce que vous êtes en train de m’insulter, espèce de…

            – Vous vous posez vraiment la question ? se moque Sallister en caressant son bouc.
               Ça ne devrait pas me surprendre.
            

            – Assez, commande le roi Harristan.

            Je ne sais pas s’il s’adresse au consul, à Lochlan, ou aux gardes qui se sont avancés
               pour empêcher tout incident.
            

            Le roi n’a pas élevé la voix. C’est un ordre donné sans éclat par un homme habitué
               à ce qu’on lui obéisse. Ses yeux, d’un bleu plus sombre que ceux de son frère, se
               tournent vers moi.
            

            – Tessa, à vous.

            – Bien sûr. Très bien.

            Je lisse ma robe pour essayer de me calmer. Mais ça ne marche pas et, en plus, j’ai
               peur de laisser des traces sur le tissu avec mes doigts.
            

            Je préférerais être de retour à l’infirmerie, à calculer des doses avec les médecins
               du palais. Avec les pesées, les mesures et les flacons, pas besoin de se soucier de
               diplomatie.
            

            Ce que je souhaiterais par-dessus tout, ce serait retourner dans le Secteur Sauvage
               et me faufiler dans l’obscurité avec Wes. Forcer des serrures et voler du remède était
               peut-être illégal et dangereux, mais ça me donnait toujours l’impression de changer
               la donne.
            

            Ici, au palais, quand il faut essayer de convaincre tout le monde de travailler ensemble,
               j’ai juste l’impression de m’y prendre de travers. Ça fait si longtemps que le roi
               Harristan et le prince Corrick sont considérés comme des hommes durs et cruels qu’il
               va être difficile de persuader qui que ce soit du contraire à cette table.
            

            Allisander soupire et jette un nouveau coup d’œil à sa montre. Harristan se racle
               la gorge.
            

            Sans me regarder, Corrick prend son stylo pour écrire quelques mots en bas d’une feuille
               de son dossier, puis le repose, captant mon attention.
            

            
               Tout doux Tessa.

            
            J’en rougis presque. C’est ce qu’il me disait quand nous étions encore des hors-la-loi,
               lorsque nous étions en danger ou que la maladie devenait trop difficile à supporter.
               Ça m’aidait toujours.
            

            Maintenant aussi.

            J’acquiesce légèrement et je regarde l’assistance.

            – Le consul Sallister a promis de fournir de quoi produire le remède pendant huit
               semaines, mais après…
            

            – Ça aurait dû être deux semaines, me coupe le consul.

            – C’était huit, le reprend Harristan.

            – Ça aurait dû être deux. J’ai bien dit à Corrick que huit, c’était impossible, quand il a lancé ce pacte
               ridicule. Avant tous ces événements, j’avais déjà signalé que les pluies de printemps avaient posé un problème de récolte…
            

            – Vous avez indiqué qu’il pourrait y avoir un problème de récolte, corrige le prince.
            

            – Et c’est bien le cas. Si vous n’avancez pas les fonds pour huit semaines de remède,
               je n’aurai pas de quoi payer ceux que j’emploie : pas la peine de s’étonner s’ils
               désertent les champs.
            

            – Donc… nous n’aurons pas huit semaines de remède ? intervient Karri.

            – Si, tranche le roi d’une voix qui coupe court à tout débat. Le consul Sallister
               s’y est engagé devant témoins, et cela a été consigné. Si vous avez cessé de payer
               ceux qui s’en chargent, consul, vous n’aurez qu’à assurer les récoltes vous-même.
               Poursuivez, Tessa.
            

            J’inspire profondément avant de reprendre :

            – J’ai présenté mes découvertes aux médecins du palais et nous pensons qu’en ajoutant
               de l’huile de pépin de rose à la fleur-de-lune, nous pourrions obtenir un remède plus
               concentré et plus efficace, qui permettrait de tenir plus longtemps.
            

            – Ou de faire mourir plus de gens, lâche le consul Sallister, que ça n’a pas l’air
               de chagriner pour autant.
            

            – Peut-être que vous pourriez patienter au Donjon, lâche Corrick, glacial. Je suis
               certain que Quint serait ravi de vous transmettre à vous aussi une copie de ses notes.
            

            – Tessa, dit calmement Harristan, comme si les autres n’avaient rien dit. Poursuivez.

            – Si nous ajustions le dosage, nous pourrions monter jusqu’à douze semaines de remède plutôt que huit et…
            

            – C’est vrai, ce qu’il dit ? intervient Lochlan. Est-ce qu’il risque d’y avoir plus
               de morts ?
            

            – Sincèrement, je ne pense pas. C’est comme ça que je préparais du remède dans le
               Secteur Sauvage, et ça marchait.
            

            Lochlan me fixe intensément.

            – C’est toi qui le dis.

            Je soutiens son regard.

            – Vous l’avez vu vous-mêmes ! Vous savez très bien que les gens nous faisaient confiance.

            – Ils te faisaient confiance à toi. Personne n’a confiance en la Justice du roi quand
               il ne porte pas de masque.
            

            Je m’attends à ce que Corrick rétorque sèchement, comme avec Allisander, mais il se
               contente de fixer Lochlan droit dans les yeux.
            

            – Et je tiens précisément à changer cela. Mais pour ce qui est de ce sujet, vous n’avez
               pas à me faire confiance. Je ne prétends pas être apothicaire. Tessa a raison. J’ai
               constaté l’efficacité de ses remèdes.
            

            Lochlan ne bouge pas. Il est évident qu’il ne se fie à personne.

            Le bruit de la plume de Quint grattant sur le papier occupe soudain beaucoup de place
               dans le silence qui s’installe. Je me demande s’il n’inscrit que les échanges ou s’il
               ajoute d’autres éléments. Comme Quint remarque tout, j’imagine qu’il consigne le moindre
               regard, le moindre mouvement.
            

            – J’ai confiance en Tessa, dit calmement Karri.
            

            Lochlan se tourne vers elle. À cet instant, son regard s’adoucit. Dans la mesure où
               il a monté toute une foule de gens contre Corrick qui ont failli le tuer et qu’il
               a pris la tête d’une révolte meurtrière contre le Secteur Royal, j’ai du mal à apprécier
               quoi que ce soit chez lui. Mais chaque fois qu’il regarde Karri comme ça, ça me tiraille,
               et ça me rappelle qu’il se fait sincèrement du souci. Pas juste pour elle. Pour tout
               le monde.
            

            Moi aussi.

            – Donc ça vous fait gagner du temps, dit enfin Lochlan. Et après ?

            – Si nous pouvons prouver qu’une dose plus faible suffit dans le Secteur Sauvage,
               nous pourrons convaincre les autres secteurs d’utiliser moins de remède. Ce qui permettra
               de mieux répartir l’élixir dans tout le royaume.
            

            – Donc vous profitez des pauvres gens pour tester votre remède, conclut Lochlan.

            – Non ! Ce n’est pas du tout…

            – Parfaitement, attise Allisander.

            – On le teste aussi sur lui, annonce Corrick. Sauf qu’il ne le sait pas encore.

            Le consul en a le souffle coupé. Ses yeux lancent des éclairs.

            – Qu’y a-t-il ? Vous pensiez sincèrement que nous allions piéger le peuple et prendre
               de l’élixir non dilué, ici, au palais ?
            

            – C’est absurde ! s’écrie Sallister. Vous… vous achetez des parts complètes et après…

            – Nous les faisons durer plus longtemps, complète le roi.
            

            Karri sourit.

            – Tu vois ? dit-elle joyeusement à Lochlan. On peut faire confiance à Tessa.

            Soulagée, je souris à mon amie.

            Lochlan, lui, ne sourit pas du tout.

            – Je ne leur fais pas confiance. Je ne peux pas annoncer ça aux autres en rentrant.
               Ils ne nous feront plus confiance non plus. Donnez-nous la dose complète et testez
               votre remède ici, sur vous.
            

            – La confiance doit s’établir dans les deux sens, rappelle Harristan.

            – Vous n’avez toujours pas répondu : qu’est-ce qui se passera au bout des douze semaines ?

            – Nous espérons démontrer qu’un dosage plus faible permettra de rester en bonne santé
               et que tout le monde…
            

            – Pfff, m’interrompt Lochlan. Tu ne comprends rien, ou quoi, Tessa ? La moitié des
               gens de ce secteur sont assis sur des tas de pétales de fleur-de-lune qu’ils amassent
               depuis des mois. Et toi, tu espères qu’ils accepteront d’en utiliser moins ? Juste parce que tu leur affirmes que ça
               marche sur des habitants du Secteur Sauvage ?
            

            Il tourne ensuite son regard noir en direction d’Allisander.

            – Vous n’avez pas l’air d’avoir trop d’espoir, vous.

            – Je me fiche de ce qui arrive à la populace du Secteur Sauvage, répond le consul.
               Si vous voulez plus de remède que ce que je suis forcé de fournir, vous n’avez qu’à en acheter.
            

            Il jette un regard à l’attelle que porte toujours le rebelle au bras gauche, depuis
               que Corrick le lui a cassé en prison.
            

            – Ah. Je suppose que vous n’êtes plus en mesure de travailler à la forge, maintenant,
               n’est-ce pas ? Voilà pourquoi vous vous retrouvez obligé de quémander de l’élixir
               sous prétexte d’aider…
            

            Lochlan se jette sur lui.

            Du moins, il essaie. Deux gardes le retiennent avant qu’il réussisse à mettre la main
               sur le consul, mais, dans son élan, il renverse deux verres d’eau sur la table. Allisander
               hausse un sourcil mécontent et repousse légèrement son siège, sans faire d’effort
               pour calmer le jeu. Serviette à la main, un valet s’empresse d’essuyer les dégâts.
            

            Les gardes forcent Lochlan à reculer, et il lâche un juron. Ils ont sans doute tordu
               son bras blessé, parce qu’il s’arrête net. Des gouttes de sueur perlent sur son front.
            

            Je chuchote à Corrick :

            – Fais quelque chose.

            – Tu veux que je les pende tous les deux ?

            Je ne suis pas sûre qu’il plaisante.

            – Corrick…
            

            Il hausse alors la voix pour que tout le monde l’entende :

            – Ils sont tous deux en tort. Nous n’avancerons à rien si tout ce qui les intéresse,
               c’est de passer leur temps à s’affronter.
            

            – Très bien, grogne Lochlan. Lâchez-moi.

            Karri s’est levée et se tourne tantôt vers Lochlan, tantôt vers moi. Les gardes attendent
               un ordre du roi.
            

            – Laissez-le. Consul, je ne veux plus vous entendre. Si vous êtes incapable de faire
               preuve de bonne volonté, alors vous ne vous exprimerez plus du tout.
            

            – Je fais preuve de bonne volonté, Votre Altesse, lâche Allisander avec mépris. Vous
               pouvez me chasser de vos réunions, réduire mes doses et prendre les décisions qui
               vous chantent, mais sur ce point, la brute et moi sommes d’accord. Les secteurs n’accepteront pas une hypothèse
               testée sur ceux qui n’ont rien à perdre. Ceux qui seraient prêts à mentir, juste pour se voir attribuer plus de remède. Il n’y a pas que la confiance des rebelles
               que vous devez gagner.
            

            Corrick et Harristan échangent un regard. Quint ne s’arrête pas d’écrire.

            – Les nôtres ne mentiront pas, s’énerve Karri.
            

            – Les vôtres étaient prêts à brûler tout le Secteur Royal, rétorque-t-il. Ça m’étonnerait
               que mentir dépasse vos capacités.
            

            J’ai beau haïr Sallister, je dois reconnaître qu’il n’a pas tout à fait tort. Il ne
               s’agit pas juste de convaincre les rebelles de se fier à Harristan et Corrick… et
               à moi. C’est tout le monde qu’il faut persuader.
            

            Lochlan rajuste ses habits d’un coup sec et se laisse tomber sur son siège.
            

            – Personne ne ment. Nous aussi, nous sommes venus en faisant preuve de bonne volonté.

            – Hum. Parce que vous avez échappé de peu à l’échafaud ? lâche Allisander.

            – Vous aussi, réplique Lochlan.

            – Assez, commande Harristan avec une pointe de colère.

            Il inspire légèrement et se racle la gorge. Deux fois.

            Corrick se concentre alors aussitôt sur son frère. Ça fait des mois que le roi dissimule
               sa toux. Avant, je croyais qu’il avait vraiment besoin de plus de remède que les autres,
               à cause des séquelles laissées par une maladie dans son enfance. Sallister a ensuite
               reconnu avoir livré de faux pétales au palais, mais ce problème a été résolu il y
               a des semaines. Harristan ne devrait plus tousser.
            

            Pourtant, il continue.

            Quint interrompt sa prise de notes. Il relève la tête et analyse la situation en un
               éclair.
            

            – Finn, je pense que des rafraîchissements seraient bienvenus, déclare-t-il.

            Un valet posté près du mur couvre alors la toux du roi en préparant service à thé
               et argenterie.
            

            Corrick fixe toujours son frère, et l’inquiétude se lit brièvement sur son visage.

            Je me penche vers lui pour entourer le message qu’il m’a écrit tout à l’heure.

            
               Tout doux Tessa.
               

            
            Il tourne alors son regard vers moi, mais j’y discerne toujours la même inquiétude.
               J’aimerais pouvoir poser ma main sur la sienne, ou le rassurer à voix basse, mais
               ce serait mal venu. Tout est si incertain. Je ne veux pas risquer de l’affaiblir.
            

            Finn dispose alors devant chacun une tasse de thé, accompagnée d’une délicate pâtisserie
               arrosée d’un filet de chocolat, d’un quartier de pomme à côté d’un petit pot de miel,
               et de fines tranches de fraise saupoudrées de sucre rose.
            

            Karri ouvre les yeux grand comme sa soucoupe. J’ai l’impression de me revoir, il y
               a quelques semaines.
            

            Lochlan regarde la nourriture avec amertume.

            Sallister a l’air blasé.

            Dès que le roi boit une gorgée de son thé, sa toux se calme. Je préférerais qu’il
               ne la cache pas. Il n’a pas envie de laisser paraître la moindre faiblesse, mais je
               suis sûre que les gens s’attacheraient davantage à lui en découvrant qu’il est tout
               aussi vulnérable qu’eux.
            

            Cela dit, je conçois qu’il n’en ait pas envie : les parents de Harristan et Corrick
               ont été assassinés sous leurs yeux.
            

            Et j’ai vécu la même chose.

            Comme Karri n’ose visiblement pas toucher à son assiette. Je lui souris et trempe
               mon quartier de fruit dans le miel.
            

            – Les pommes sont vraiment délicieuses.
            

            Elle m’imite alors en souriant.

            Lochlan hésite, mais il ne résiste pas à l’attrait de ces mets décadents et les goûte
               à son tour. Ce n’est pas une concession de sa part, mais ça y ressemble.
            

            Dans le couloir, des voix retentissent. Les portes sont fermées : impossible de distinguer
               ce qui se dit. Normalement, personne n’élève la voix près d’une salle où se trouve
               le roi. Sans compter ceux qui sont dans la pièce, il y a une demi-douzaine de gardes
               de l’autre côté de la porte. Peut-être même plus.
            

            Harristan se tourne vers Corrick, qui fixe l’un des gardes, puis Quint : cet échange
               silencieux ne dure qu’un instant, mais il est très parlant.
            

            Quint pose son stylo et
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